
 

 

 

 

 
L’orage éclate, la menace est lourde… 

 

 
      Pour le vaincre, il faut l’affronter et respecter les consignes 

 
 

 
L’orage finit par s’apaiser et fait renaître l’azur rasséréné  

.  

 
 

La force des mots 
 

Je vais vous conter une aventure, 
Bien authentique, je vous l’assure, 
Curieuse histoire de boursouflure 

Qui vaut bien quelques mots d’écriture. 
 

Un matin, en faisant mes ablutions, 
Ma main, passant sur un de mes tétons, 

Stoppa un instant face au mamelon, 
Ses doigts ayant surpris un trublion. 

 
Un nodule, bien niché dans mon sein ! 

Tu dois partir, car tu es un vilain, 
Je vais te dénoncer au chirurgien ! 

Oui, sous ses armes, tu mourras demain ! 
 

Et il creva, le cruel adversaire, 
Ce fourbe, ce poison, nommé cancer ! 
Des batailles pour épurer mes chairs 
Et traquer à mort ses amis pervers. 

 
Combats pour la vie, la paix et l’amour, 
Ne jamais s’abandonner aux vautours, 

Espérer, croire et vaincre pour toujours, 
Trois mots magiques pour saluer le jour. 

 
Se dire que ce n’est qu’une histoire, 
Un mauvais récit raconté un soir, 

Que tout est beau quand parle le miroir 
Et que la vie n’est qu’amour et espoir ! 

 
J’aime faire chanter et danser les mots, 
Sur des chorégraphies signées Marco, 

Décors variés voulus par mon ego, 
Clichés de ma vie dont je fais l’écho. 

 
Un poème pour une aventure, 

Huit quatrains pour une déchirure, 
Des rimes pour calmer ma blessure, 

    La force des mots pour vivre au futur. 

Croire et vaincre 
 

Depuis quand, en moi, sommeilles-tu,  
Toi le malfaisant et toi l’intrus ? 
Pourquoi t’être niché en mon sein, 

Toi le sournois et toi le vilain ? 

 
Pourquoi te régaler de ma chair, 

Toi le fourbe et toi le bandit ? 
Depuis quand mon corps tu enserres, 

Toi grand maître de la perfidie ? 

 
Démon maudit, t’es pas le plus fort, 
Tel un gladiateur, j’aurai ta mort ! 

 
A vos armes, matadors en blanc, 

Ensemble, sur le front, nous irons ! 
Le mal, nous vaincrons, assurément, 

Et demain, victoire, nous chanterons ! 

 
Dans la grande arène de la Vie, 
Chaque jour qui naît est un défi, 
Vivre est un combat permanent, 
Le mien se conjugue au présent. 

 
Cancer maudit, toi l’alligator, 

Tels des guerriers, nous aurons ta mort. 

 
A vous, mes alliés dans ce conflit, 

Je vous écris ma gratitude. 
Nous avons fusillé l’ennemi, 

Sommes vainqueurs, c’est certitude. 

 
Dragon maudit, toi le carnivore, 

Tels des chasseurs, nous avons eu ta mort. 
 

 

 « L’asphyxie de la maladie » 
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